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tous enfemble, ains les vns apres les autres, {’écou-
tans patiemment. Vn Sagamo ou Capitaine difnit
vn iour en la chambre du noftre, voulant dire quelque
chofe, & ne trouuant point le loifir pource qu’on par-
loit toufiours, [20] en fin pria la compagﬁie qu’on luy
donnaft vo peu de temps pour parler a fon tour, &
tout feul, comme il fit.

Or comme dans les grandes eftendués de ces pais
¢y, il y a quantité de nations toutes barbares, aufli fe
font-elles la guerre les vnes les autres fort fouuent.
A noftre arriuée a Tadouflac les Sauuages reuenoient
de la guerre contre les Hiroquois, & en auoient pris
neuf, ceux de Quebec en tenoient fix, & ceux de Ta-
douffac trois. Monfieur Emery de Caén les fut voir,
il defiroit fauuer la vie au plus ieune, ie plaiday fort
pour tous trois, mais on me dit qu’il falloit de grands
prefens, & ie n’en auois point. Arriuez donc que
nous fumes aux cabanes des Sauuages, qui font faites
de perches, & couuertes d’écorces aflez groffierement,
le faifte n’eft point couuert pour receuoir le iour par
la, & donner [21] yffu€ a la fumée. Nous entrames
dans celle du Capitaine de guerre qui eftoit lon-
guette; il y aunoit trois feux au milieu, les vans éloi-
gnez des autres de cinq ou {ix pieds. Eftans entrez
nous nous affimes de part & d’autre a plate terre,
couuerte de petite branches de fapin; ils n’ont point
d’autres fieges. Cela fait, on fit venir les prifonniers
qui {’affirent les vns aupres des autres; le plus agé
auoit plus de 6o. ans, le fecond enuiron 30. le troi-
fiefme eftoit vn ieune garcon de 15. a 16. ans. Ils fe
mirent tous a chanter, pour montrer qu’ils ne crai-
gnoiét point la mort, 'quoy que tres-cruelle; leur
chant me femble fort defagreable, la cadence finiffoit
toufiours par ces afpirations reiterées oh! oh! oh!



